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Anna, un sourire qu’elle voulait confiant aux lèvres, sentait son cœur battre à tout rompre sous sa veste de tweed rose tandis qu’elle se repassait les récents changements apportés aux programmes de l’école primaire.
Elle avait posé sa candidature pour un poste de directrice dans deux établissements : l’un à Londres, dans une école réputée située à deux pas de son appartement, où on lui avait laissé entendre qu’elle avait de fortes chances d’être acceptée, et l’autre dans cette école de la côte nord-ouest de l’Ecosse.
Les deux entretiens ayant lieu à la même date, Anna avait longuement hésité, puis choisi après mure réflexion de se présenter à cette dernière convocation.
Ses amis n’avaient pas compris qu’elle soit prête à partir au fin fond de l’Ecosse, dans un endroit qu’ils qualifiaient de « désert culturel ». Sa tante Jane et son oncle George, dont la fille unique venait de s’établir au Canada, auraient pu s’offusquer de voir la nièce qu’ils avaient prise en charge à la mort de ses parents et toujours traitée comme leur seconde fille les quitter à son tour. Pourtant, ils s’étaient abstenus de critiquer sa décision.
— Nous souhaitons faire de nos élèves des individus équilibrés et responsables et considérons que la discipline joue un rôle important dans leur éducation. Partagez-vous cet avis, mademoiselle Henderson ?
— Tout à fait, répondit Anna, hochant gravement la tête en direction de la jeune femme assise en bout de table, avant de s’adresser à l’ensemble du comité :
— Je pense cependant que si l’enseignant réussit à créer une relation de confiance avec ses élèves, il ne lui sera pas nécessaire d’avoir recours à la discipline. C’est en tout cas l’expérience que j’ai pu faire jusqu’à présent.
Le président jeta un coup d’œil à son dossier.
— Je vois que vous avez surtout enseigné en milieu urbain. Une communauté rurale comme la nôtre représenterait un grand changement, n’est-ce pas ?
Anna, qui avait prévu cette question, se prépara à exposer les raisons qui l’avaient décidée à faire ce choix.
— C’est exact, mais… 
— Vous mentionnez aussi une bonne connaissance du gaélique, l’interrompit le président après avoir de nouveau consulté son CV.
— En effet. J’ai vécu sur l’île de Harris, où mon père était vétérinaire, jusqu’à l’âge de huit ans et ne suis partie habiter à Londres qu’après le décès de mes parents. Vivre et travailler dans les Highlands ne représenterait à vrai dire pas un grand changement pour moi, mais plutôt un retour à mes racines que j’ai toujours souhaité.
C’était cette conviction, plus que son cœur meurtri, qui l’avait poussée à ignorer les avis contraires et à privilégier l’entretien avec les représentants de la petite école primaire de cette région certes isolée mais si belle de l’Ecosse. Elle ne fuyait pas Mark, ni le souvenir de son mariage annulé à la dernière minute…  Son ex-fiancé, qu’elle n’avait jamais réussi à persuader de prendre des vacances ailleurs qu’au soleil, aurait d’ailleurs été stupéfait de sa décision. Mais son opinion n’avait plus d’importance, à présent. Même si Anna avait beaucoup souffert de le voir partir avec un jeune mannequin, elle avait rassemblé depuis assez de courage pour aller de l’avant et entendait bien prouver à ceux qui doutaient du succès de cette entreprise qu’elle était capable de la mener à bien.
Mais pour cela elle devait d’abord décrocher ce poste !
L’entretien s’étant bien passé jusque-là, elle s’appliqua à rester positive et répondit avec assurance à la nouvelle question qui venait de lui être posée, espérant pouvoir convaincre le comité de lui donner sa chance.
Le président s’appuya alors contre le dossier de son fauteuil et lui adressa un sourire chaleureux, le premier depuis le début de l’entretien, la confortant dans l’idée que tout s’était bien passé.
— Nous vous remercions d’être venue aujourd’hui, mademoiselle Henderson. Avez-vous des questions à nous poser ?
Malgré la liste qu’elle avait préparée en vue de cet entretien, Anna secoua la tête. Elle avait à présent toutes les informations concernant ce poste, qu’elle souhaitait plus encore décrocher maintenant qu’elle avait passé avec succès cette nouvelle étape.
— Dans ce cas, je vous demanderai de bien vouloir nous attendre dans la salle des professeurs. Nous tâcherons de ne pas prolonger le suspense, mais je pense pouvoir dire d’ores et déjà en notre nom à tous que vous nous avez fait une impression très… 
Anna, qui s’était levée et lissait la jupe de son tailleur, maudit tout d’abord la personne qui, en faisant irruption, avait interrompu son interlocuteur à un moment si inopportun, avant de se figer sur place.
La trentaine, grand, mince avec de larges épaules et de longues jambes, le nouveau venu était incroyablement séduisant !
Fascinée par son visage aux traits ciselés, aux pommettes saillantes et à la bouche sensuelle, mais captivée aussi par la puissante virilité qui se dégageait de sa personne, Anna entendit sa voix grave et profonde s’élever dans la salle sans toutefois saisir ce qu’il venait de dire.
Etait-il possible que cet homme à l’air autoritaire soit le membre du comité dont la chaise était restée vacante ?
Si tel était le cas, elle avait eu de la chance qu’il n’assiste pas à l’entretien, car elle aurait été incapable de soutenir son regard et aurait sans doute perdu tous ses moyens. Impuissante, elle sentit le rouge lui monter aux joues et une chaleur peu digne d’une postulante à un emploi de directrice se propager dans ses veines.
Stupéfaite de réagir de façon aussi forte en présence d’un homme, Anna lutta pour se ressaisir.
Lorsque le nouvel arrivant tourna la tête vers elle, la profondeur de son regard gris l’hypnotisa. Elle eut l’impression d’y percevoir une étrange lueur, comme si cet homme la connaissait. Elle s’efforçait encore de reprendre contenance lorsque le président du comité procéda aux présentations.
— Cesare, permettez-moi de vous présenter notre dernière candidate, Mlle Henderson, qui a su retenir toute notre attention.
— Avant que Mme Sinclair ne vous offre un thé pendant les délibérations, poursuivit-il tout en adressant à Anna un sourire chaleureux, je vous présente Cesare Urquart, grâce à qui notre école bénéficie des relations avec les entreprises locales qui vous ont tant impressionnée.
— Je suis enchantée de faire votre connaissance, monsieur Urquart.
Soulagée de constater qu’elle pouvait encore parler, Anna leva les yeux vers lui et croisa son regard à la fois pénétrant et glacial.
— Comme cela arrive souvent en zone rurale, reprit le doyen de l’assemblée, qui par chance n’avait pas remarqué le trouble d’Anna, notre école a failli être fermée il y a quelques années, mais l’intervention de M. Urquart ainsi que sa générosité ont permis de la sauver. Puisque notre engagement écologique semblait vous intéresser, mademoiselle Henderson, je tiens aussi à préciser que c’est également grâce à Cesare que notre établissement produit assez d’électricité pour à la fois pourvoir à ses besoins et en revendre au réseau.
Comprenant qu’elle devait laisser le comité délibérer, Anna conclut en souriant :
— Je dois avouer que, hormis l’orientation pédagogique de votre établissement, ce sont vos convictions écologistes qui ont influencé ma décision au moment de choisir une école.
Elle se dirigeait vers la porte lorsqu’elle entendit une des femmes du comité demander :
— Comment va votre petite Jasmine, Killaran ? Cela fait longtemps que nous ne l’avons pas vue, elle nous manque.
— Elle trouve le temps long seule à la maison.
M. Urquart —  ou Killaran ? — était donc papa. Anna l’imagina aux côtés d’une jeune femme aussi séduisante que lui, formant avec leur petite fille une famille riche et aimante qui avait su gagner le cœur des gens du pays en sauvant leur école.
— Mademoiselle Henderson… 
Alors qu’Anna avait déjà la main sur la poignée de la porte, elle se retourna et vit Cesare Urquart s’avancer dans sa direction. Elle sentit ses doigts se crisper mais réussit à lever la tête vers lui.
— Je vous prie tout d’abord d’excuser mon retard… 
Le sourire froid de cet homme si séduisant n’exprimait aucune bienveillance et donna même l’impression à Anna qu’il était forcé.
— Puis-je me permettre de vous poser quelques questions ? poursuivit-il.
Cesare savait qu’il était inutile de lui demander si cela ne la dérangeait pas de briser des couples, car il connaissait déjà la réponse. Les femmes comme elle n’avaient aucun scrupule et semaient la destruction sur leur passage… 
— Je vous en prie.
Anna regarda Cesare Urquart ôter son manteau de cachemire sous lequel il portait un élégant costume gris mettant en valeur son corps musclé. Gênée de sentir une onde de désir l’envahir, elle baissa les yeux et s’exhorta au calme car l’atmosphère, de toute évidence, venait de changer.
En entrant dans la salle de réunion et en apercevant cette ravissante jeune femme, Cesare avait tout de suite ressenti une forte attirance pour elle. En la reconnaissant, il avait toutefois senti la colère le gagner, si intense qu’il avait dû se retenir pour ne pas mettre sur-le-champ cette semeuse de trouble à la porte.
S’il avait réussi à maîtriser sa rage, il n’en était pas de même pour ses hormones ! Ayant pour habitude de contrôler n’importe quelle situation, il s’efforça d’analyser froidement celle qui se présentait : cette femme dénuée de tout sens moral qui, semblait-il, avait réussi à séduire l’ensemble du comité, ne pouvait en aucun cas prétendre au poste de directrice. Il lui fallait toutefois reconnaître que s’il l’avait rencontrée sans savoir qui elle était, il n’aurait jamais deviné que sous ce visage angélique se dissimulait un être diabolique.
Il ne douta pas un instant d’arriver à dissuader les membres du comité de lui offrir le poste.
Il prit place autour de la longue table et observa du coin de l’œil la chevelure brillante de la jeune femme. Le soir où il l’avait aperçue dans un restaurant en train d’embrasser son meilleur ami, Paul, ses cheveux coupés en un carré court lui avaient semblé auburn, sous la lumière tamisée des lampes. En cet instant, sous l’éclairage vif de la pièce, il remarqua leurs tons flamboyants aux riches éclats cuivrés ponctués de nuances dorées. Elle les avait entre-temps laissé pousser et les portait à présent remontés en un chignon élégant révélant la douce courbe de sa nuque.
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